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1 Peu d’éléments permettent de parler des origines du village de Fontaine-la-Soret. En
effet, la première mention de ce toponyme ne date que du milieu du XIVe s.,  dans le
Pouillé de Lisieux vers 1350, sous la forme Fontibus-la-Sorel. Ce document nous apprend
que  l’église  dépendait  du  seigneur  de  Tibouvilla (Thibouville).  Pourtant  le  site  de
Fontaine-la-Soret a certainement des origines plus anciennes. Le vocable Saint-Martin
donné à l’église de ce village est un indice permettant d’avancer cette hypothèse. Par
ailleurs,  des  parties  non  négligeables  de  l’église  de  Fontaine-la-Soret  sont  bien
antérieures au XIVe s.
2 L’église Saint-Martin est située à la limite nord-est du village, sur une terrasse sur le
coteau de la rive gauche de la Risle entre Beaumont-le-Roger en amont et Brionne en
aval. Par leur architecture, les murs nord et sud de la nef sur les deux tiers inférieurs se
rattachent au corpus des plus anciens bâtiments normands. Ainsi, les maçonneries les
plus anciennes sont en petit appareillage de silex posés en assises régulières et disposés
en épis (opus spicatum). Elles ne sont raidies par aucun contrefort et sont percées de
petites baies à linteaux monolithes marqués de faux claveaux. La nef de cette église est
surélevée au XIIe s.
3 L’étude du bâti qui suit porte principalement sur les murs nord et sud de la nef, qui
sont les plus anciens de l’église Saint-Martin. Des relevés du bâti de cette partie de
l’église ont été réalisés,  ainsi qu’une étude de la stratigraphie des maçonneries.  Des
datations au radiocarbone ont été pratiquées grâce à des prélèvements de bois et de
charbons de bois provenant des parties basses du mur nord de la nef.
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4 L’église se décompose en trois volumes : nef rectangulaire prolongée par un chœur se
terminant par un chevet plat. L’édifice est flanqué au sud dans sa partie occidentale
d’une tour-clocher qui semble désaxée par rapport à la nef. Cette position rend difficile
à déterminer la chronologie relative entre ces deux parties du bâtiment. En revanche,
le chœur est  bien dans l’axe de l’église,  malgré une reconstruction postérieure à la
guerre de Cent Ans, certainement au XVIe s.
 
Description architecturale
5 Les murs de la nef sont construits en moellons de silex irréguliers disposés dans la
partie inférieure en opus spicatum (UC 01 et 15). L’église semble avoir été surélevée dans
un  second  temps.  La  partie  supérieure  est  construite  avec  les  mêmes  types  de
matériaux, mais ces maçonneries sont plus irrégulières (UC 05, UC 19). Un cordon de
pierre sépare les deux phases au niveau du mur nord de la nef. Ce dispositif n’apparaît
pas sur le mur sud, hormis un seul bloc de calcaire de Goupillières taillé.
6 Deux niveaux de fenêtres correspondant aux deux phases sont encore visibles sur les
façades nord et sud de la nef. Le premier niveau est constitué d’ouvertures surmontées
d’un linteau monolithe gravé de faux claveaux (UC 02 à 04 et UC 16 à 18). Le sommet de
ces pierres est en arc de plein cintre. Les baies de la partie supérieure ont des linteaux
monolithes dont le sommet est plat (UC 06 à 09 et UC 20 à 23). Ils ne comportent pas de
gravures.  Les  piédroits  et  les  linteaux  sur  leur  partie  inférieure  sont  nettement
chanfreinés.
7 Pour la première phase de la nef, les murs sud et nord étaient percés de quatre baies
dont seules trois sont encore visibles sur chacune des façades. Pour sa seconde phase,
les  murs sud et  nord étaient  percés  de quatre baies.  Sur la  façade nord,  trois  sont
encore  complètement  conservées.  La  quatrième  est  néanmoins  visible,  il  en  reste
encore le piédroit oriental ainsi que le linteau (UC 08). Sur la façade sud, deux baies de
cette seconde phase sont complètement conservées. Pour les deux autres, les piédroits
occidentaux et les linteaux sont encore visibles (UC 21 et 23).
8 La nef a été repercée par quatre larges baies en tiers-point à moulures aiguës,
certainement au XVIe s. mais très remaniée aux XIXe et XXe s. (UC 13, 14, 27, 28).
9 La façade sud comportait une porte dont le rebouchage (UC 25) présente des fragments
de pierres sculptées et notamment des claveaux sculptés en pierre du Bessin ou de la
plaine de Caen provenant de cette porte percée au XIIe s. et remplacée au XVIe s. par une
porte  en  accolade  à  l’angle  nord-ouest  de  l’édifice  (UC 24).  Cette  ouverture  a  été
rebouchée à une période indéterminée (UC 29).
 
Datation au radiocarbone
10 En mai 2018, onze éléments de charbons de bois ont été prélevés dans les mortiers de
construction des parties basses du mur nord de la nef. Le choix du mur nord a été guidé
par le fait que cette façade a été moins remaniée que celle du côté sud. La difficulté du
prélèvement a été d’atteindre les mortiers les plus anciens, car la nef de cet édifice
cultuel a été rejointoyée aux XIXe et XXe s. Il a donc fallu réaliser des creusements de
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quelques  centimètres  de  profondeur  dans  un  mortier  très  dur  pour  atteindre  les
mortiers de construction.
11 Cinq échantillons ont été envoyés dans le cadre du programme Artemis au laboratoire
de datation par le radiocarbone à Lyon (ArAr, UMR 5138 CNRS/université de Lyon).
12 L’état  des  charbons  de  bois  prélevés  n’a  pas  permis  de  pratiquer  une  analyse
anthracologique.  Le  risque  de  présence  vieux  bois  (cœur  de  gros  sujet  ou  bois  de
réemplois) est donc possible.
13 C’est  également  le  très  mauvais  état  de  conservation  qui  a  justifié  l’exclusion  des
échantillons nos 2, 3, 5, 8, 9 et 11. En effet, ces éléments de charbons de bois étaient à
l’état de poussières et,  de plus,  très humides.  Par peur de pollution,  il  a  été décidé
d’envoyer les éléments les plus secs et ayant le plus de matière :
L’échantillon no 1 serait daté entre 772 et 905 à 76,6 % ou entre 917 et 967 à 18,8 %.
L’échantillon no 4 serait daté entre 715 et 744 à 6,2 %, entre 765 et 895 à 87,8 % ou entre 879
et 1013 à 1,4 %. L’échantillon no 6 serait daté entre 898 et 924 à 11,5 % ou entre 944 et 1025 à
83,9 %.
L’échantillon no 7 serait daté entre 894 et 932 à 30,5 % ou entre 937 et 1016 à 64,9 %.
L’échantillon no 10 serait daté entre 879 et 1013.
14 À la lecture de ces résultats, il semble que les échantillons nos 1 et 4 pourraient être des
vieux bois très largement antérieurs à la construction de l’édifice. Ils dateraient à une
forte probabilité entre la seconde moitié du VIIIe et les premières années du Xe s. De
plus ils proviennent de mortiers qui, à l’observation visuelle et à la texture, semblent
identiques à ceux où ont été prélevés les deux autres échantillons.
15 En conséquence, il  est vraisemblable que les échantillons nos 6,  7 et 10 sont les plus
datants. Ainsi, l’hypothèse la plus probable est que les parties les plus anciennes de la
nef de l’église Saint-Martin à Fontaine-la-Soret auraient été construites entre le Xe et le
premier quart du XIe s.
16 Ces  résultats  de  datation  sont  comparables  à  ceux  obtenus  sur  d’autres  édifices
normands du département de l’Eure à savoir, les églises Saint-Cyr et Sainte-Julitte à
Pierre  Ronde (944-1024),  Calleville  (940,  1020),  Condé-sur-Risle  (940-1020)  et  Reuilly
(860-980).  Ainsi,  l’église  Saint-Martin  de  Fontaine-la-Soret  fait  partie  des  édifices
cultuels construits moins de cent ans après les incursions scandinaves et peu de temps
après l’installation des normands à la tête du comté de Rouen. Cette première étude
devra être complétée par une analyse plus fine du bâti et de l’architecture de la tour-
clocher, dont les deux premiers niveaux pourraient être contemporains des parties les
plus anciennes de la nef ou très légèrement postérieurs.
 
Interprétation sur les différentes phases et la chronologie
17 Phase I (Xe-début XIe s.) :
partie inférieure des murs sud et nord de la nef (UC 01 et 15) ;
baies sur la partie inférieure des murs nord et sud de la nef (UC 02, 03, 04, 16, 17 et 18) ;
les deux premiers niveaux de la tour-clocher (?).
18 Phase II (XIIe s.) :
partie supérieure des murs sud et nord de la nef (UC 05 et 19) ;
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les deux niveaux supérieurs du clocher.
19 Phase III (XVIe s.) :
l’intégralité du chœur.
la porte surmontée d’un arc en accolade percée dans le mur sud de la nef (UC 24) ;
rebouchage de la porte qui était située au milieu du mur sur de la nef (UC 25).
20 Phase IV (XIXe s.) :
réfection des quatre baies gothiques percées au XVIe s. sur les murs sud et nord de la nef
(UC 13, 14, 27 et 28) ;
restauration des deux niveaux supérieurs de la Tour-clocher.
 
Fig. 1 – Plan de l’église








Nassandres-sur-Risle – Fontaine-la-Soret, église Saint-Martin
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
4
Fig. 2 – Façade sud de la nef
Cliché : N. Wasylyszyn (UDAP).
 
Fig. 3 – Façade sud de la nef
DAO : N. Wasylyszyn (UDAP).
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Fig. 4 – Façade nord de la nef
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